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quelques auteurs que l’Arétîn pétillante , St des faillies tout-
avoit pris à la fin de fes jours à- fait originales . 11 avoit du
des femimens honnêtes & chré - penchant à l ’hypocondrie ; mais
tiens ; d ’autres difertt que ces il étoit d’ailleurs bon époux,
ouvrages ne prouvent autre bon ami & bon maître . 11 avoit,chofe , linon que cet homme comme il le difoit lui- même ,
corrompu paffoit du facré au des dogmes qui dépendoienc
profane avec la même facilité des faifons : auffi laiffoit - il
qu ’il paffoit de la médifance à courir fa plume avec une li-l ’adulation . berté qui tenoit de la licence.

ARÉTIN . (François ) Voy. Bayle étoit fon modèle , & fans
Accolti François . doute la fource de fes combats

ARGANIL . Fuy. Michel contre la teligion . Il avoit une
Dell ’ Annunciata .. ardeur de favoir , qui s’étendoic

ARGENS , ( Jean - Baptifte à tout . Il poffédoit plulieursde Boyer , marquis d’ ) naquit langues ; il femêloit de chy mie
en 1704 à Aix en Pro'vence , & d ’anatomie ; il paignoit allezdu procureur -général au parle- bien . Ses ouvrages font connusment de cette ville . Son pere du public. Les principaux font :voulut en vain le confacrer à la I . Les Lettres Juives , les Lettres
magillrature . Il prit le parti des Chinoifes & les Lettres Cabalif-artnes à l ’âge de 15 ans . 11 a tiques, qu ’on a réunies avec U
donné , dans fes Mémoires , Pâilofophie du bon. fins fous lel ’hiftoirede fonimptétueufejeu - titre d’ÙEuvresdu marquis d’Ar-neffe . De retour de Conftan - gens, 1768,24 vol . m- iz . La
tinople , il fut obligé , pour religion ell peu refpçélée dansobéir à fon pere , de fuivre le ce recueil , & fes miniftres ybarreaus mais il rentra dans le font déchirés avec un acharne-fervice militaire en 1733 . H fe ment non - feulement peu con-trouva au fiege de Ksll , où il venable , mais révoltant . 11 y afut bleffé légèrement en 1734. d’ailleurs de l ’érudition , des
AprèslefiegedePhilipsbourg , recherches , quelques bonnesil fit une chute de cheval , qui réflexions ; mais le Ityle eft troplebleffa tellement , qu’il ne put diffus & manque de nerf . Saplus remonter la felle , & qu ’il plume étoit plus facile qu’éner-fut obligé de renoncer au fer- gique. On remarque par - toutvice . Il pafla en Hollande , & un homme qui n’a aucun prin-trouva ufte reffource dans fa cipe fixe , & qui flotte entreplume . Frédéric II , étant par- les opinions les plus oppofées.venu au trône de Pruffe , II. Un grand nombre de Ro-lappella auprès de lui , & fe mans mal imaginés , & écritsl ’attacha en qualité de cham- d’une maniéré lâche & incor-bellan . Après avoir paffé en- reéle . Le feul dont on fe fou-viron 23 ans a Berlin , où il fe vienne , eft celui qu ’il publiamaria , il tourna fes regards fous le titre de Mémoires duvers fa patrie , & revint à Aix , marquis d’Argens. Les faits quioù il vécut en philofophe . Il y font racontés , n’inimorta-mourut en 1771 . Sa converfa - liferont jamais leur auteur , &tton plaiioit , par une vivacité ne méritoient guere de paffer

1



gi8 A R G A R G
à la poftérité . III . Les Traduc- plus frappante pour les courfî-
tions du grec en françoisd ’Oce/- fans. En partant de la cam-
lus Lucanus Ôt de Timée de Lo - pagne , il dit à fon frere : Je ne
cres . l ’une & l’autreinii & m-S 0. crois pas encore , il ell vrai
Les mêmes auteurs ont été tra - mais je t’afliire que \ e ne décroîs
duits avec plus d’exa& itude par pas non plus. Une maladie
M . l 'abbé Batteux . IV . lia auffi acheva de le déterminer. Ce
mis enfrançois le Difcours de futprèsds Toulon,chezMad,
Julien fur le Chrïflianifme , ou - la baronne de la Garde , fa fœur,
vrage contraire à la religion , qu’étant tombé malade , il de-
& qu’on a réimprimé à Ge - manda les facremens de i ’églife,
neve avec des notes téméraires & témoigna fon repentir de
& indécentes . A la fin de fa vie tous les ouvrages qu’il avoit
le marquis d’Argens a paru re - écrits . Le fait eft conftaté par
venir de fon icepticiftne , & un procès - verbal qui a été in-
fe rapprocher de la religion de féré dans les regiftres des déli-
fes peres , qu’un vaine often - bérations capitulaires duchapi-
tation de philofophie lui avoit tre de la cathédrale de Toulon,
fait abandonner . Il portoit fur ARGENSON. Cherche^
lui le Nouveau - Teftament , Voyer.
qu ’il lifoit lorfqu ’il étoit feul , ARGENTIER , ( Jean ) ne
comme l ’a attefié un de fes do - à Caftelnovo en Piémont , fit
meftiques qui étoit proteftant . de grands progrès dans la mé-
Dans le dernier voyage qu ’il fit decine , & lé diftingua dans la
en Provence , étant à Eiguille , théorie de fon art - Ilmouruta
chez M . le préfidentd ’Eiguille Turin en « $ 72 , âgé de 58 ans.
fon frere , il étoit toujours le Ses Ouvrages furent recueillis
premier à lui parler religion , après fa mort,en 1 vol. in -fola
& à faire fes objeélions . Le Venife , 1 <592 . , 1606 & 1610. Ce
préfident , qui joignoit à l ’ame médecin n’étoit bon que pour
la plus grande , la foi la plus le cabinet . Lorfqu ’il falloir ap-
éclairée Sa la plus généreufe , pliquer fes remarques dans la
mais qui avoit la prudence pratique , fa mémoire ne les lut
de ne pas trop preffer l

'on frere , fourniffoit pas . 11 cenfura les
fe contentoit de réfoudre fes écrits de Galien avec arnertu*
difficultés , & de lui faire fentir me ; & c’eft ce qui lui mérita le

qu’elles ne provenoient que titre de C.enfeur de médecins.
des fauflès idées qu ’il avoit ARGENTiNA , t Thomas
fur la religion . Ce qui fit auffi d’ ) favant & pieux généraldes
une finguliere impreffion fur auguftins , en Y34 <; . On
fon efprit , fut la fociété de lui des Commentaires fur le Moi'
deux ecdéfiaftiques refpeéla - tre des fentences , Strasbourg,
blés , fon frere l ’abbé d’Argens 1490 , in- fol . , & d’autres ou-
& M . l ’abbé de Monvalon , vrages qui furent recherches,
qui étoient avec lui à la cam- ARGENTRÉ , ( Bertrand
pagne , & qui joignoient aux d’ ) né à Vitré , fe fit eftimei' ■
qualités de l ’efprit , cette belle dans le XVIe . fiecle,
{implicite que donne la folide probité & fon favoir. 1‘ sa"

vertu , & qui eft toujours la donna beaucoup à la jurupn1'
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dence & à l’hiftoire . C’étoit
xm bon citoyen. 11 mourut en
1S90 , à 71 ans , du chagrin( dit- on ) de voir fa patrie en
proie aux guerres civiles quele calvinifme y avoit excitées.On a de lui des Commentaires
fur la coutume de Bretagne ,Paris , 1621 , in-fol . en latin;& VHijloire de Bretagne , Ren¬
nes , 1582. Cet ouvrage , fait
à la hâte , fur les Mémoires de
Pierre le Baud , qui écrivoit
vers l ’an 1480 , eft plein de fau¬
tes. L’auteur s

’en apperçut ,retoucha fon ouvrage , &. endonna une nouvelleédition , à
Paris , 1588. Charles d’Argen-tré , fleur de la Boiffiere , filsde l ’auteur , revit l’

ouvrage de
(on pere , & en donnaune édi¬
tion corrigéeà Paris , en 1612,in-fol. Nicolas Vignier , d’a¬bord Proteftant , enfuite Ca¬
tholique , releve avec un peutrop d’amertume les fautes decette hiftoire dans fon ouvrageintitulé de Vancien état de la
Petite -Bretagne , Paris , 1619,in-40, & traite de calomnies, ce
qui n’eft peut-être que trop vrai.

ARGENTRÉ , (CharlesDu.
pleifis d’ ) naquit en 1675 , du
doyen de la nobieffe de Bre¬
tagne. Il prit le bonnet de doc¬teur de Sorbonne en 1700 , &eut la place d’aumôniër du roien 1709 . Il fut nommé évêquede Tulles en 1723. 11 édifia fondiocefe par fes vertus , & l ’é¬claira par fon favoir . Malgréfes occupations paftorales , ilétudioit 7 heures par jour. Ona de lui plufieurs ouvrages ; leplus connu eft en trois volu¬mes in-fol . publié à Paris en

. 1728 , fous ce titre : ColleBio
judiciorum de nov 'ts erroribus,qui ab intitio fcsculi x 11 , ad
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annum 172y , in Ecclefia prof-crïpti funt & notait. Compila¬tion pleine de recherches la¬vantes. On a encore de lui des
Elémens de Théologie, en latin ,Paris, 1702 , in-40

» &•une Ex¬
plication des Sacrement , 3 vol.in - 12 . Ce prélat mourut en
1740. regretté des pauvres doueil étoit le pere , & des gensde bien dont il étoit la lumière& l ’exemple.

ARGENVILLE . Voyeg_Dezailier.
ARGIE , fille d’Adrafte , roides Argiens , fe fit un nomcélébré dans l’antiquité, par fatendrelTe pour fon mari Poly-nice , tué au fiege de Thebes.Elle rechercha fon cadavre

parmi les morts , malgré l’éditde Créon , qui le défendoitfous
peine de la vie , & lui renditles derniers devoirs. Créon ,irrité qu’elle eût tranfgreffé fesordres , & infenfible au cri dela nature , la rejoignit à fonépoux . Ces événemens furentantérieurs à la guerre deTroie.

ARGIS . ( Boucher d’ } Eoy,noïfrn cd

ARGOLI , (André ) mathé¬maticien , né à Taglia-cozzo,dans le royaume de Naples ,effuya dans fa patrie des défa-
grémens , qui l’obligerent de feretirer à Venife. Lefénat , con-noiffant tout fon mérite , lenomma profeffeur de mathéma¬
tiques dans l’univerfité de Pa-doue , & lui donna le titre deChevalier en 1636. Il mouruten 1657. On a de lui : I . Dediebus criticis , i6 ; 2. II. Ephe-
merides , ab anno 1620 ad 1700.III . Ajlronomicorumlibri 3. IV.
Problemata aflronomica. Ouvra¬
ges exaéls pour cetems- là , &
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dont les aftronomes poftérieurs
ont beaucoup profité.

ÀRGOL 1 , ( Jean ) *fils du
précédent , naquit avec une
inclination décidée pour la
poéfie . Dèsl ’âge de iç ans , il fit
imprimer une Idylle fur le Ver
à foie. Peu de tems après , en¬
flammé d’émulation par les ap-
plaudiflemens prodigués à l ’au-
reur du licencieux poëme à 'A-
donis , il entreprit d’en compo-
fer un du même genre . S ’étant
renfermé dans une chambre,
où l ’on n ’entroit que pour lui
porter à manger , il acheva en
7 mois , à l ’âge de 17 ans , un
poëme en XII chants , inti¬
tulé : Endymion. Cet ouvrage
fut goûté des mêmes leûeurs
qui avoient approuvé le modèle
( Voyei Marini ) . Il eft au¬
teur de plufieurs autres poé-
fies >tant italiennes que latines,
dont la plupart font reliées
tnanufcrites . Son goût pour les
belles - lettres ne l ’a voit pas em¬
pêché de fe livrer à l ’étude de
la jurifprudence , qu

’il profeffa
pendant quelques années à
Bologne . 11 mourut vers t66o.

ARGONNE , ( Dom Bona-
venture d’) né à Paris en 1640,
mourut chartreux àGaillon en
1704 , âgé de 64 ans . Son el-
prit & Ion favoir lui avoient
procuré des amis illuftres , avec
lefquels il entretenoit un com¬
merce réglé de littérature , qui
charmoit fa retraite & rem-
plifloit les rnomens que la
piété & les devoirs de là réglé
lui laiffoient libres . Gn a de
lui : 1. Un traité de la leBure
des Peres de TEglife , écrit avec
difcernement : & avec goût . La
meilleure édition eft de 1697,
in- 12 - donnée par M . Pelleftre,
qui l ’a beaucoup augmentse . On
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en a fait une traduâion latine;
Turin 1741. IL Des Mêlantes
d 'hiftoire & de littérature , pu¬
bliés fous le nom de Pigneul
de Marville g réimprimés en

, en 3 vol . in - 12 , dont
l ’abbé Baniera fait prefque tout
le dernier : cette édition eft
préférable aux autres . C ’eft un
recueil curieux & intérelïant
d ’anecdotes littéraires , & de
réflexions critiques , fouvenc
juftes , mais qui quelquefois prê¬
tent elles -mêmes à la critique.
111. L’Education , maximes &
réflexions , avec un difcoursdu
fel dans les ouvrages d’efprit,
donné fous le nom de Mon-
cade, Rouen , 1691 . Il a laiffé
quelques ouvrages manufcrits.

ARGOU , ( Gabriel ) natif
du Vivarez , avocat au parle¬
ment de Paris , auffi eftimable
par fes mœurs que par fon fa¬
voir , mourut au commence¬
ment de ce fiede . 11 eft auteur
d ’une Inflitution au Droit Fran¬
çois , en 1 vol . in - ii , très-
bien dirigée . L’Inflitution au
Droit Eccléfuiflique , par l ’abbé
Fleury fon ami , le porta à com-
pofer cet ouvrage.

ARGUES , ( Gérard des)
géomètre du XV lie. fiecle , na¬
quit à Lyon en 11597 , & y mou¬
rut en t66i . II étoit ami de
Defcartes ; cette amitié fut utile
à tous les deux : Defcartes inf-
truifit fon ami , & des Argues
défendit fon maître . Nousavons
de lui : Un Traité de Perjptt -

tive, in - fol . II . Un Traité dts
Sellions coniques, in- 8° . IR L®

Pratique du Trait, in - S
°

- l ' ¬
Un très - bon Traité delà cottpt
des pierres, in - 80 .

ARGUS , fils d’Areftor,
avoir cent yeux , félon la fa¬
ble ; lorfqu ’il vouioit dormir,

il
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il n’en fermoit jamais que la
moitié. Junon le chargea de
garder la nymphe lo , que Ju¬
piter aimoit : mais il fut endor¬
mi & tué par Mercure . La déeffe
le changea en paon , qui porte
autant d’yeux à la queue ,qu’Ar¬
gus en avoit à la tête . Les tny-
thologiftes difent qu’Argus dé-
figne la fphere célefte que nous
voyons briller d’une multitude
d ’étoiles qui femblent veiller
pour le bien de la terre , expri¬
mée par Io fous la figure d’une
vache . Mercure , c’eft- à- dire «le foleil , tue cet Argus lorf-
qu’il ramene le jour : mais de
même que la moitié des yeuxd’Argus reftoient ouverts , la
moitié des étoiles continue à
briller dans l’hémilphere que le
foleil n’éclaire pas.

ARGYNNIS , jeune Grec,
fe noya en fe baignant dans le
fleuve Céphife . Agamemnon,
qui l ’aimoit beaucoup , fit bâtir
en fon honneur un temple,
qu’il dédia à Vénus Argynnis.

ARGYREnymphe d ’A-
cha 'ie , poffédoit enfiérement le
cœur du beau Selimnus , qui fé-
cha de déplaifir , voyant qu’elle
fe dégoûtoit de lui.Vénus , tou¬
chée de pitié , le métainôrphofa
en un fleuve , qui , comme Al-
phée à l’égatd d’Aréthule , alloit
chercher la fontaine où préfi-doit cette nymphe inconftante.
Enfin Selimnus vint à boutd’oublier l ’ingrate Argyre , &il eut depuis la vertu de faire
perdre à ceux qui aiment , lefouvenir de leur tendreffe,lorfqu ’ils boivent de fes eaux,ou qu’ils s’y baignent,

ARGYRE , ( Ifaac ) moine

A R. î gàt
Géographie & de Chronologies& de quelques autres Traités
fur diverfes matières.

ARGYROPHILE , ( Jean)né à Conftantinople , paffa en
italie , après la prife de cetteville par Mahomet II , en 14534Cofme de Médicis , chef de la
république de Florence , lut
donna une chaire de profefleuren grec , St le fit précepteurde fon fils . La pefte l ’ayant
obligé de quitter la Tofcane , il
alla donner à Rome des leçonsde philofophîe fur le texte grecd’Ariftote . Il y mourut vers
1474 , d’un excès de melon»Jean Lafcaris , qui avoit été foià ,
difciple , lui a fait en grec uné
épitaphe fort honorable . Ondit qu’il mangeoit beaucoup , St
que lé produit de fes livres Stfes autres revenus fuffifoient à
peine à là dépenfe de fa table-On a de lui une TradufHon dela Morale & de la Phyjique d’A-
riflote , dédiée à Cofme de Mé¬
dicis. On dit que Théodore deGaza , foü ami , là lui céda*& l’engagea à fupprimer uneverfion moins bonne qu’il pré-paroit . On a encore de lui uniTraité : De Regno. Confolatio aâ
iniperatorem Conflantinopolita-num , 8tc.

ARIADNE , fille de Minos*toi de Crete , donna un pelo¬ton de fil à Théfée , par le
moyen duquel il pourroit for-tir du labyrinthe . Théfée , aprèsavoir tué le Minotaure dont il
devoit être la proie , emmenaavec lui Ariadne , qu’il laifla en«|fuite dans l ’ifle de Naxe . Cette
princeflè , après avoir pleuré
amèrement fon malheur , fe con-Grec , habile mathématicien fola à la fin , eh époufant Onafloriuoit au XlVe . fiecle. Il eft rus , prêtre de Bacchus. Lésauteur de plufieurs écrits de poètes ajoutent que ce DieuTeint / , X
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